
S8ANCK DU t9 OCTOBRE au 

Bn anatomie: la nature et la signification du tissu cellulaire (p. nt), 
le système hydrophore des Echinodermes (p. ,"), etc. 

En physiologie : de très curieuses expériences sur le phototropisme 
des Hydres (1806, p t31); la régénération des Echinodermes (les Ra
diaires de Lamarck pro parte) (p. 60), la régénération des Mollusques 
(p. 3:-1) et celle des Arachnides, signalée pour la première fois. d'après 
les expériences de Lepelletier de Saint-Fargeau (p. t50), la division du 
travail (p. 88) et les effets de la panmixie (p. 77), l'origine des instincts 
(p tOO), etc. 

En embryogénie: Lamarck entrevoit l'importance de la forme lar
vaire appelée depuis gastrula (t806, p. t36 et H6) et cite, mais sans en 
apprécier la valeur, un cas de répétition de la phylogénie par l'ontogénie 
(an X, p. 69). 

Les Discours d'ouveriure,étaient devenus très rares; deux d'entre eux 
semblent même ne plus exister qu'à l'état d'exemplaires uniques. Les 
aulres livres de Lamarck sont également difficiles il consulter; plusieurs, 
telle Syltbrle analytique des cOfinaiuances positive, de l'homme, sont des 
curiosités bibliographiques. 

Bien des lois déjà j'ai demandé qu'il soiL procédé à une édition 
Dationale des œuvres de notre grand naturaliste. 

L'Académie des sciences, dont Lamarck fut une des gloires les pIns 
pures, se doit à eUe-même et doit à la science, sans épithète, de réclamer 
cette publication, comme elle ra fait pour Laplace, Cauchy, Lavoisier, 
Fennat, eLc. 

Ce n'est pas devant la Société de biologie qu'il est nécessaire de 
plaider en faveur de cette entreprise; elle y sera accueillie, j'en suis sOr, 
a.ee la ,lus vive sympathie. 

SUR L'AnisarthMU Pelseneeri (nov. gen. et nov. sp.) BOPYRIEN PARASITE 

D'Athanas nitescens LEACH ET SUR LA SYNONYMIE DU GENRE Hemiarthl'us, 

par ALFR&D GIARD. 

La répartition géographique des parasites présente souvent les faits 
les plus inattendus. Bien qu'Alhan,1S nitescenl Leach suit loin d'être 
l'are sor les côtes du Boulonnais, et bien que, depuis près de trente • 
ans, je me sois livré dans cette région à une recherche intensive des 
Crustacés Epicarides, je n'avais jamais rencontré chez cette espèce le 
moindre BopyrieB et.je ne lui connaissais comme parasite que Bopyrella 
nite.ceRI G. et B., parasite branchial signalé par Wal~dlUl8l'Adriatique, 
mais non encore étudié., 

Grand fut doua mon étongement quand, en septembre t.905, mon 
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ami P. Pelseneer m'apporta, en me priant de le déterminer, un Bopy
rien abdominal qu'il avait trouvé à Wimereux sur un Atllanas de la 
tour de Croy, et dont il avait utilisé les embryons pour ses intéressantes 
recherches sur l'action des variations de la température chez les ani
maux marins. 

A pr«:mière vue, cet Epicaride ressemblait fort au PhryxlJ' abdominalÎl 
Kl'üyer dont nous avons fait hr type de nolre genre Bemiarlh",". 
La taille de ranimaI (5 millim. 6) était en rapport avec celle de 
l'Iu)te, comme cela arrive généralement pour ces parasites, et nul 
doute que tout zoologiste non partisan de la s~cificilé étroite des 
parasites Bopyriens en etU fait tout au plus une variété de l'espèce de 
Kl'üyer. 

Ma conviction bien arrêtée, d'après de longues recherches antérieures, 
que le parasite d'un Alphéide ne pouvait être identique à celui d'un 
Hippolytide, me détermina il entreprendre une étude plus approfondie 
du PllI'YXfU de l'Athanas, 

Le résultat de cette étude fut très intéressant. Tandis en effet que, 
chez les Phryxiens abdominaux des Hippolytides (nos Hemiarthrw), 
toutes les pattes thoraciques de 1a femelle adulte disparaissent complè
tement, à l'exception de la première, du côté déformé, les péréiopodes 
existent à tous les segments, et des deux côtés, chez le parasite d'Atha
nos; mais ceux du côté déformé sont moins développés et les deux 
derniers de ce côlé sont fortement réduits, bien qne possédant encore 
lous les .articles normaux. Les ongles surtout sont lrès rudimentaires 
aux sixième et septième péréiopodes. 

Il importe de remarquer qu'il s'agissait bien d'une femelle adulte 
puisque la cavité incubatrice 'était remplie d'embryons sur le poiot 
d'éclore. 

En raison de cette~particularité très importante le parasite d'Athanos, 
malgré sa ressemblance avec les Bopyres abdominaux des Hippolytes, 
doit devenir le type d'un genre nouveau moins dégradé que les Hemiar
tllI'US, ce qui, d'ailleurs, est conforme à la position phylogénique des 
Alplœidœ par rapport aux Hippolytidœ. 

Je donne à ce genre le nom d'Anisa7·thrus et je dédie l'espèce il mOIl 
savant collègue le professeur p, Pelseneer, qui me l'a procuré. 

Malheureusement, je n'ai pu étudier ni le mAle ni les embryons, que 
Pelseneer avait utilisés pour des recherches physiologiques, ne se dou
tant pas de l'intérêt~de sa trouvaille au point de vue purement taxono
mique et supposant que: ce parasite devait m'être connu depuis long-
temps. Il 

Les lames incubatrices d'AnisarthMls Pelseneef'Ï sont légèrement 
teintées d'un brun violacé analogue à la couleur d'Atllanas; elles sont 
fOl'tement squameuses.kTouslles~caractères seront décrits plus en détail 
quand je pourrai co~pléter l'histoire de ce rare Epicaride. 
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Je saisis cette occasion pour justifier la légitimité du genre Hf'lIlial'
thrus que Sars a cru devoir critiquer (1). 

Le genre Phryxu. a été créé par Rathke en t843 pour y placer ·deux 
Bopyriens très différents: to le Bopyrus abdominalis Krôyer (1810), 
parasite d'un Hippolyte qui devint le Phryxus h"ippolytes Rathke; 2'> le 
Phryxus paguri Ralhke parasite de Paguru. Benhardu •• 

En 1861 Hesse, qui ignorait d'ailleurs les travaux de Rathke, rêdécrivit 
_ le parasite du Pagure sous le nom français d'Alhelge Cullode. Et comme 

il convenait en effet de séparer génériquement les deux types réunis 
indOment par Rathke sous le nom de l'hryxus, les carcinologues 
admirent le nom proposé par Hesse en le latinisant de diverses façons 
(Allielgus, Fritz'Mueller; A'fhelgel, Spence Bate et Westwood; Allielgue, 
Kossmann). La forme Athelge. est la plus généralement acceptée. Mais 
j'ai montré (1) qu'en droit strict et si l'on veut se conformer absolument 
à la loi de priorité, le nom d'A thelges doit céder le pas à celui de 
BOh'yllofer proposé dès t851 (dix ans avant Hesse) par J. G. Dalyell 
pour le parasite du Bernard l'ermite t3). Je n'ai d'ailleurs aucun goûl 
pour ces exhumations taxonomiques, et ce n'est que lorsque j'y suis 
contraint et forcé que je me décide à publier ce que je sais en pareille 
matière. 

Quant au nom de Ph''YXU1, qui, d'après G. O. Sars, devrait être con
servé pour le premier type de Rathke (le parasite des Hippolytcs), il ne 
peut être non plus maintenu. 

Il est en effet depuis longtemps préoccupé dans le groupe des 
Arthropodes. Vers t822 , dans son Verzeiçliniss (p. HIS et sui v,), le 
lépidoptériste Hubner a donné ce nom à une division des Sphinx de 
la tribu des Deilephilida: doltt le type est Phryxus livol'nica Pet. 
(lineata Fab.). 

Le nom de genre Phryxul étant généralement admis par les lépidop
téristes, il nous a paru nécessaire de le remplacer par celui d' Hemiar
thru" qui indique bien l'organisation singulière des Bopyritlns auxquels 
il est appliqué. 

Nous n'avons fait d'ailleurs, en agissant ainsi, qu'adopter la manière 
<le voir préconisée par Sars lui-même : 

« The Dame Phryxus cannot be replaced by a new generic name unless 
the former name is altogether to be abandoned. It may be that this viII be. 

(1) G. O. Sars. An account of the Crustacea oC Norway. Il, lsopoda, 1899, 
p.215. 

(2) Voir J. Bonnier. Contribution à l'élude des Epicarides. Les BGPflridœ, 1900, 
p .. 213, noie. 

(3) Oalyell (J. G.). The powers o( (he Creator displayed in the creation. Vol. J, 
t85t, p. 252. Pl. LXVlI, IIg. 6. 
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found necessary, as the name PÀry~us is laid lo be already appropriated iD 
Zoology. " 

C'est tout à fait le cas et ce n'est pas seulement un on dit, comma 
Sars parait le supposer. 

INFLUEMCE DE LA TUBERCULID 

SUR LA PHAGOCl'roSE « IN VIVO Il DU BACILLE TUBERCULEUX, 

par A.. CALMETTE, M. BRETON et G. PETIT. 

Wright et ses élèves (Douglas, Bulloch, Freeman, elc ... ), dans lenl'& 
études sur les ,pr~riétés opsonisantes des sérums il l'égard du bacille 
de Koch, sont arrivés à celte constatation que, dans les cas de pht.isie 
ohronique, l'index phagocytaire reste presque toujours llotablemeal 
inférieur à la. normale, tandis que dans les cas de tuberculose à marche 
ai«uë, il subit des osciUat.Îons dont l'amplitude, meSUl'ée par UDe 

courbe, correspond assez exactement au degré de gravité de la maladie. 
Lorsque celle-ci évolue vers la guérison, l'index tend à se stabiliser·an 
voisinage de la Dormale. 

00 peut supposer que ces variations dans les propriétés opsonÎl'antes 
du sérum d'un sujet tuberculeux sont peut-âtre en rapport avec la pre
sence d'une quantité plus ou moins grande de tuberculine dans lei 
humeurs. CeLLe hypothèse se trouve confirmée par les expérieDces 
suivantes: 

to Des cobayes sains reçoivent en injection, dans le pér.itoine, 5 CI!Jl

timètres cubes d'eau salée physiologique (à 0,8 p. iOO) tenant en disso
lution des doses variables de t miJIigramme à ri centigrammes de tuber
culine sèche, purifiée par trois précipitations à l'alcool à 95, telle qu'oa 
la prépare à l'Institut Pasteur de Lille pour l'ophlalmo·réaction. 

Des cobayes témoins reçoivent en même Lemps 5 centimèlres cubes 
d'eau physiologique sans tuberculine. 

Trois heures après, on injecte dans le péritoine des témoins tubercu
linés t centimètre cube d'une émulsion de bacilles tuberculeux bovins 
très finement broyés au mortier d'agate. Cette émulsion a été préalable
ment décantée pendant trois heures à la glacière pour éviter qu'elle 
renferme des grumeaux. 

Une demi-heure plus tard, on recueille il la pipette un pen d'exsudat. 
par ponction, et on l'étale sur lames. Ces dernières sonl séchées l 
l'étuve, fixées pendant cinq secondes par des vapeurs d'acide osmique, 
colorées dix minutes à froid par la fuchsine de Ziehl, décolorées par le 
chlorhydrate d'aniline et l'alcool et recolorées par la thionine diluée. 
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